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L'Ami de la Religion et de la Patrie.
JORNAlL EoLESIASTIQUE, LITTERAIRE, POLrrIQUE, ET DE T/INSTiUcTION POPULAItE?.

QUEBEC, 5 AVRIL, 1848. 'No. 17.

- e
NOUILLES )'EIROPE.

La malle d'Halifaxkarrivée lundi soir,
nous a apporté nos journaux de Paris jus-

qu'au- 8 mars inclusivement. La répu-
blique a été acceptée avec empressement
par tous les partis qui paraissent avoir ou-
blié leurs dissensions pour prêter leur ap-
pui à la stabilité du nouveau gouvernement
et au maintien de l'oidre. Il y a ou
quelques désordres inévitables à la suite de
toute commotion populaire ; des -voies de
fait d'une nature très graves ont été com-
mises, mais par des forSats libérés, des re-
pris de justice qui, croyant l'occasion favo-
rable pour se liveer aux déprédations qui
leussont familières, n'ont pîaspmanqué d'en
tirer parti. Mais partout1lu petule, le peu~-
pIe des barricades a fait justice de ces mal-
faiteurs, soit en les punissant lui-même
soit en les livrant à Pautorité. Le earac-
tère prédominant de la dernière révolution
française est le respect porté et à la liberté
individuelle, et aux propriétés. La reli-
gion et ses ministres, ont reçu de tous, des
maTques Dons équivoques des intentions
bienveilantes du pIbuple et des autorités ii
leur égard. Nous donnons aujourd'hui
une feuille supplémentaire pour satisfaire
au désir bien naturel qu'ont les lecteurs de
connaître les nouveaux détails dont les
journaux français nous ont mis en posses-
sion. Nous en continuerons la réprodue-
tien dans notre feuille de Vendredi.

Evenenlen1ts de Paris.
Lajourné d'hier (23 février) a été pour

la capitale une journée d'inquiétudes et.
de vives alarmes.

Les abords de la chambre des députésla place Louis XVIunopartiedes Champs-
ElisCes, la rue de-Rivoli, la rue Royale et
les boulevards étaient couverts d'une foule
Immense. A partir de midi, quelques pa-
trouilles de dragons, de garde-municipale
et de soldats de la ligne vinrent pour ré.
tablir l'ordre et entretenir la circulation.
0es collisions commencèrent alors sur dif-

férents points. Nous reproduisons, d'a-
près divers journaux, le récit do ces dé-
Plorables évènements. Aujourd'hui, nous
n'enrégistrons que les feuilles. Les tristes
r6lexions qu'ils inspirent viendront plustard.

JouRNEE Du 22.
Le Monitieur contient l'article ci-après:
| Ce imlatin, les atteliers et les muagasins

se sont ouvert comme d'habitude, et Paris
offrait l'aspect le plus tranquille. Cepen-
dant, vers dix heures, quelques' groupes
composés d'hommes on blouses, la plu-
part fort jeunes, et d'individus à visages
sinistres qu'on remarque toujours à loc-
casion des troubles des écoles, se sont for-
més sur la place du Panthéon.

Vers dix heures et demie, le rassem-
blement, composé, d'abord, de 300 indi-
vidus, a quitté la place du Panthén, et
s'est dirigé vers la place de la Madeleine
par les rues St. Jacques, des Grès, le pont
Neuf, la rue Saint-lonoré, etc., en fosant
entendre des cris de Vive la réforme ! et
en chantant la Jfarseillaise, le Chant dit
départ et le chour des airondins.

Cette bande, qui s'était grossie succes-
sivement a débouché -ir les boulevards
par la rue Duphot ; elle ae composait alors
de sept à huit cents individus.

Dans ce moment, la place de la Made-
leine et le boulevart étaient, encombrées
de curieux tranquilles. Les cris du ras-
semublemeut ont occasionné Ue moment
une terreur panique, qui s'est bientôt dis-
sipée.

Le rassembleny.nt s'est dirigé vers la
rue Godot-de-Mfauroy ; il s'est ensuite di-
visé en plusieurs parties et s'est répandu
dans divers quartiers de la capitale.

Une bande s'est portée devant l'école
polytechnique ; quelques individus ont
lancé' des pierres dans les reverbères, mais
un détachement de gardomuaiipale étant
survenu, elle a été bientôt disperéLe.

Une autre bande de 150 individus s'est
dirigée par la place de la Bastille, et à été
aussi bientôt dispersée.

Enfin, d'autres émeutiers ont parcouru
les quais, la place du Châtelet, et ont es-
sayé de piller deux étalagistes du quai de
la Mégisserie. De pareilles tentatives se
sontrenouvelées sur plusieurs autres points.

Les rasselublements, fort. augmentés
par les curieux, se sont portés particulière-
ment vers la place de la Concorde et la
place de la Madeleine.

Ce soir, vers cinq heures, quelques in-
dividus à mines suspectes ont tenté de for-
muer des barricades rue de Rivoli, rue. St.
Honoré, rue Croix-des-Petits-Champs et
dans d'autres rues avoisinant le marché
Saint-Honoré. Les rassemblements gros-
sirent et p'résentèrent une attitude hostile.

L'autorité, prend les mesures propres h
assurer le rétablissement de l'ordre. "

. Nous citerons ensuite la version du
Journal des Débats :

" Dès hier soir, le ministre de linté-
rieur ayant été prévenu officiellement par
M. Boissel, député, président du banquet
du 12e arrondissement, que ce banquet
n'aurait pas lieu, a donné contre-ordre
aux troupes, qui sont restés consignées
dans leurs casernes. Cependant dès dix

heuresdu matin, unei masse de poula-
tion se portait, par les boulevards, vers la
Madeleine et les Champs-Elysées. En
même temlissur la place de la Concorde,
beaucoup de personnes, des curieux sur-
tout ignorant la résolution prise par l'op-
position de sic point faire de banquet, sta-
tionnaient sur.les bas-côtés et sur l'ave-
nue des Champs-Elisées, comme pour at-
tendre le cortège.

Il n'y avait dans les rites ni sur les pla-
ces aucun poste ni aucun soldat en vue.
Le gouvernement, pour ôter tout prétexte
aux rassemblements n'avait voulu déployer
aucun appareil militaire. La troupe n'est
arivée que lorsque le rassemblement, qui
grossissait à chaque moment, a conunencé
à se porter vers la chambre des dépistés en
criant et en chantant la Marseillasc.

Vers onze heures, des ouvriers de fau-
bourgs et des étudiants débouchernt en
colonne sur la place de la Concorde. Une
de ces colonnes, composée de jeunes gens,
la plupart en blouse, ayant ou tête deux
gardes nationnaux, armsés seulement de
leurs sabres, après avoir traversé le pont
de la Concorde, s'est dirigée vers le palais
de la chambre <les députés, où elle a fait
sa jonction avec une autre colonne arrivée
du Gros-Caillo. Un député qui se ren-
dait en voiture à la chambre a été forcé de
descendre aux eris de : C/uapcut bas! fi
bas l'aristocratie ! Un autre a été égale.
ment obligé de quitter sa voiture. 11 ne
leur a été possible de contilnuer leur chu-
min à pied qu'après avoir décliné leurs
nons et avoir subi une espèce d'interro--
gatoire.

Il était onze heures et demie environ
lorsqu'une usasse compacte de 5 à 0,000>
personnes arriva, aux cris de : iive la ré-
form ! Ai bas Guizot! jusque devant la
fagade de la chambre des députés; elle a
été arrêtée par la grille que l'on avait eu
tout juste le temps de former. Le déta-
celenemt <le la garde nationale n'avait pas
encore alors occupé son posto.

Plusieurs des perturbateurs sont parve-
nus jusque sous la colonnade. N'ayant pu
enfoncer les portes, ils se sont contentés
de briser les vitres. Cependant quelques-
uns ont réussi à pénétrer dans la salle des
séances et ont envahi de.force les tribunes
publiques et celle de la garde nationale.
La foule a continu6 sa marche et est arri-
vée, avec les mmes cris, sur la place du
I>alais-lBourbon. Les employés de la
chambre qui font partie du la garde na-
tionale, convoqués snr-le-cliauip par le
chef de bataillon qui était présent, ont re-
vêtu leur uniforme et sont venus se ranger
devant la grande porte ; ils ont fait sortir
quelques hommes cn blouse, qui étaient
déjà entrés dans la salle et dans la cour,
et ont fermé les portes.
. En ce moment arrivait le général Ti-

busree Sébastiani, commandant la Ire di-
vision militaire, suivi d'unlataillon lu 69e
du ligne et d'un cscadrondu Ge de dragoiis
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Les abords de la chambre ont été promp-
tement évacués. Les perturbateurs,' re-
foulés vers la place de la Concorde, ont
cherché h y faire quelque résistance et ont
lancé des pierres it. la troupe, qui a occupé
militairement la place et les avenuers -des
Champs-Elisées. Un commisssaire de po-
liee s'est rendu sur les lieux, et après les
sommations ordonnées par la loi, la eava-
lerie, le sabre à la main, a fait des charges
et a dissipé les attroupements, qui se-sont
répandus dans les Champs-Elisées, dans la
rue Royale la rue Saint-Honoré et la rue
de Rivoli.

Pendant ce temps, d'autres masses, arrivant
sur les boulevards et ne pouvant plus parvenir
à la place. de la Concorde et dans les Champs-
Elisées, se sont répandues dans les rues avoi-
sinant l'église de la Madeleine et celle de
l'Assomption. Une première tentative de bar-
ricade a été faite rue Duphot au moyen d'une
citadine ; mais la garde municipale a débarrassé
aussitôt la nie.

Une colonne d'émeutiers s'est- portée sur
'hétel du ministère des affaires étrangères en

criant vive la réforme! ft bas Guizot ! Ils ont
lancé des pierres sur les fenêtres du côté du
boulevard. Quelques employés qui étaient
dans leurs bureaux ont été atteints ; un d'eux
a été frappé au front.

De midi à quatres heures, l'émeute se con-
centrait dans le faubourg Saint-lonoré, dans
la rue Saint-ilonoré jusqu'au Palais-Royal e

t

dans les rues adjacentes.
Il serait dillicile de raconter avec ordre tous

les excès qui ont été commis par la foule.
Uue barricade formée dans les Champs-

Elysées avec un omnibus et des chaises, a été
incendiée par les émeutiers eux-mmes, lors-
qu'ils ont vu l'arrivée de la cavalerie. Lo de-
tachement de pompiers qui stationnait dans la
Rue Royale est arrivé en toute hâte disperser
cette toule.

Plusieurs autres tentatives du même genre
ont été essayées sur d'autres points. Quelques
pavés ont été €nlevés dans la rue de Rivoli, à
la hauteur de la rue Saint-Florentin, et un des
supports en fonte qui servent à fermer aux voi-
tures un des passages ouverts aux piétons, qui
conduisent sur la place Louis XVIl a été ren-
versé. Une tentative plus sérieuse a en lieu
dans la même rue, presqr'en face de la porte
du ministère des finances ; une centaine de
pavés ont été enlevés en cet endroit.

On a de même tenté de former trois barri-
cades dans la partie de la rue Saint-Honoré qui
est comprise entre la rue de laPaix et l'église
de Saint-Roch : l'une en face du no. 343 ; un
tombereau chargé de pierres d'empierrement a
étë renversé, les pierres ont bientôt servi d'ar-
mes i la foule attroupée, et les vitres des
maisons voisines ont été brisées, notamment
celle de la boutique de la maison 343 ; l'autre
prés de la nife d'Alger, la troisième à la hau-
teur de la rue de la Sourdilére ;de mêime dans
les rues adjacentes, particulièrement dans la
rue Saint-Hyacintle, et plus haut dans la rue
des Pyramides. Le colonel Bilfeat, comman-
dant le palais des Tuileries, estsorti avec deux
compagnies et a dissipé les perturbateurs. Il
a reçu a ce moment une pierre ¯daus la poi-
trine, ce qui ne l'a pas empêché de poursuivre
sa marche.

Du reste, outes ces barricades ont été enle-
vées sans coup férir. A peine une telle ten-
tative était-elle essayée, que la troupe arrivait
et s'empainit de la position. La circulation
n'a pas été inteirompue un seul instant sur les
points dont nous parlons, et qui ont été le
théâtre principal de Pagitation. On a pillé

lusieurs boutiquos- les perturbateurs ont en-
evé à un armurier de la rue Saint-Honoré

toutes les armes blanches.
Après avoircherché à enleverlcs flèches des

glilles autour de léglise de l'Assomption et

de celle de Saint-Roch, ils sont parvenus à en- St. Denis, à lahauteur de la rue de la Grande.
liever une partie de la grilla de l'église de Truandeie, et ont fait feu sur une patrouile.
l'Assomption. Refoulés successivement de Un fort détachemeet de la garde rnunicipale;
tout le quartier, théàtre primitifdes désordres, arrivé sur. les lieux d l'improviste, a mis lu
les perturbateurs, poursuivis par les troupes, émeutiers en fuite, et tout est rentré dars pr-
se sont enfuis dans les quartiers éloignés et dre. , Nous n'avons pas appris que personne
vers le faubourg Saint-Antoine, où ils ont es- ait été tué ou blessé. Dans le quartier du
sayé de commere de nouveaux excès, brisant halles, quelques arrestations ont eu lies par
des reverhères, renversant les voilures, et en- la garde nationale, i onze heures.
fonçant les boutiques ; mais nulle part ils n'ont Les postes et les piquets de la ligne, bive-,.
opposé de résistance à la troupe. qués sous les halles à la viande, au poisson et

La garde municipale et la tr oupe de ligne ont à la grande halle ont été renforcés, à onze
fait preuve, dans ces diverses circonstances, heures, par un nombre égal du 6e chassentsde
d'unem olération qu'on ne saurait trop admirer. Vincennes, arrivés ce soir à dix heures. a
Pendant plus dc trois heures, des attroupe- On lit dans l' Vnion Monarchique:
répandus sur la place Louis XVI et aux abords t Dès neuf heures du matin, une foule im.
des Champs-Elysées ont mis cette modération mense s'était portée dans le quartier de la 3ta.
à l'épreuve, sans réussir l'irriter. On a vu la delaine et des Champs-Etysées, où derait
garde municipale d'abord, les dragons et les avoir lieu le banquet avorté du 12e arroadise.
chasseurs ensuite, receveir avec calme des ment. Plus de trois cent mille personnes sta.
grêles de pierres que cette foule faisait' plen- tionnaient sur les divers points.
voir sur eux. La'troupe na pas uni seule fois L'attitude encore calme de cette maseéot.
fait usage de ses armes. Tous les rapports re- .me n'avait d'aboud rien qui fût de natere à
çis jusqu'à présent s'accordent à dire qu'au- alarmer les esprits. Quelques piquets de
cune personne n'a perdu la vie dans cette tris- trouipe de ligne et de garde municipale suni.
te. journée, soit du côté des troupes, soit du salent pour maintenir l'ordre.
côté des perturbateurs. . Mais bientét les bruits les plus graves se.

On a été obligé d'interdire sur quelques sont répandus dans Paris. On a appris que lu
points la circulation. Dès cinq heures dusoir, rassemblements venaient de prendre une ati-
toutes les grilles des Tuileries ont été fernées, trute agressive. A celle nouvelle, 'es mage.
et la place du Carrousel occupée militairement sins se sont précipiramment fermés ; la ville a
par le 5e régiment d'infanterie légère, et un es- pris un aspect sinistre. Les flots mouvants de
cadron de chasseurs. Les grilles du Palais- population sont devenus mornes et silencieur.
Royal ont été fermées à quatre heures. De midi à deux heures, l'aspect de la cpi.

Ce soir, une barricade élevée au coin de la tale était encore calme, mais deja alarmant.
rue de l'Arbre-Sec, et derrière laquelle s'ét.ît De deux à trois heures, on parlait de désordresi
formé un rassemblement assez considérable, a puis, durant toute la soirée, ces désordes se
été emportée par la garde nationale de la 5e sont accrus, multipliés à tel point, que l'n
légion. pourrait peut-étre leur donner un nom plus si-

On dit quela 9e légion a paru presque tout nistre.
entière en armes, dans le faubourg Saint-An- C'est aux environs du palais de la chambre
toie, sous le commandement de son colonel. des députés qru'nnt éclaté les premiers désr-

Un bataillon de la garde nationale a passé rires. Un grouspa composéd'étudiants et d'ol-
une partie de la soirée sur la place des Vic- vriers s'est dirigé vers la grille de lentris
toires. principale qui fait face au pont Louis XYL

Le Carrousel est rempli de troupes qui doi- Bientôt cette grille a éto franchie et le mer
vent y bivouaquer taiute la nuit. M. le duc d'enceinte escaladé en différents endroits.
de Nemours est monté à cheval et a passé dans En ce moment, le palais de la chambre était
leurs range. Quelques boutiques d'aririuriers encore à peu près désert. Les iuissiers, ef-
ont été pillées; celle de l'armurier Le tapage frayés par cette brusque invasion, ont demandé
été préservée par la force publique, main-forte à des détachements de troupe de

A.nenfheures du soir, nue bande d'inaividus ligne, qui sont parvenus diflicilement à refo-
au nombre de cinquante environ, pour la plu- fer les assaillants. Le sang n'a pas coule de
part jeunes gens de quinze à vingt ans, en ce premier épisode.
blouses, ont fait irruption dans le quartier les Presqu'au méme moment et à quelques psa

Ecotes, en criant et en chantant la Marseillaise. de là, un autre groupe se trouvait en piésenre
Apres avoir Parcouru les rues de quartier, ils d'un piquet île la :igne stationné en rang de
se sont portés rue Racine, où ils ont pillé la bataille sur le pont Louis XVI. L'officier,
boutique d'un armurier. Quelques-uns d'entre commandant la ligr.e, a lait imprudemmit
eux ont quitté les rangs,emportant les fusils en croiser la baïonnette pour empêcher à ce gran-
courant. .pe de traverser le pont. Mais les jeunes qi

Une der-heure plus tard,la bande s'est en- le composaient ont-continué leur marche, et
due sue de bein, au no. 81, où se trouve un se sont avancés en masse compacte jusque an-
arquebusier. es perturbateurs ont enfoncé la près des soldats, qui par un louable mosve-
boutiquei mais, à leur graêd déesappointement ment de prudence et d'humanité, ont reteré
les armes alaient été enlevées. leu arme, afin d'éviter une fois encore l'eSt-

Des patrouilles sont survenues et les ont mis sion du sang.en fuite. A neuf heures etdemie, tout était Cependant les flots de population grossis-
tranquille de ce côté. salent d'heure en heure. La circulation étit

On dit qu'rn poste de soldats de la ligne, interceptée dans toute la longueur del
composé le ix ou douze hommes, aurait été Champs-Elisées, des rues Royale, de Riri
surpris et désarmé aux Batigolles.~ et Saint-Hrororé, et sur le boulevard jusq

On dit égalemnoçt qiue des attarnes auraient la hauteur de la rue des Capucines, à l'entre
iété tentées sur plusieurs barrières de la ville, de laquelle se trouve le ministère des affaire,
auxquelles on aurait cherché à mettre le feu. étrangères.

dllinuit.-Les dispositions militaires prises, C'est sur ce point qu'à eu lieu la pieiie
dans la soirée, ont enlevé aux perturbateurs démonstration sérieuse. Un foule ejeuna
tout moyen le continuer les désordres que les gens, qu'on peut évaluet à cinq ou six cents,
événements de la journée pouvaient faire environ, s'est formée sur le boulevart, en face
craindre. A l'heure où nous écrivons, tous les du corprs de logis occupé par M. Guizot. De,
quartiers que longent la rue Saint-Honoré, le cris confus ont été poussés, quelques pire!

ass-Iya., les halles et les rues Saint-Denis, lancées aux fenêtres dut ministre et des car-
Sic esilri les quais, les boulevards sont. raux brisés par cette multitude sans armes.
calmes et déserts. Les patrouilles seules cir- Déjà des mots menaçants avaient été Pro-culent dans les rues. noncés ; déjà Paltitude des ag-resseurs deve-

A dix heures et demie, quelques individus, riait des plus alarmaites, quand des détache-
Munis de fusils et.de pistolets, ont élevé à la ments dedragons, suivis de forts piquets d'i-
hâte une barricade aveci das pavés dans la rue fantie, se soat portés en face de l'hôtel el
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ont dégagé les abords 'de la demeure de M.
Guizot. . .

Miais les assaillants repoussés n'ont point

perdu contenance. Ils se sont bientot ralliée
i quelques pas plus loin, et n'ont pas tardé à

se diriger vers la place Vendéme, où se trou-
ve Phétel habité par M. le garde-des-sceaux.
Des mesures avaient été prises pour dissiper la
foule, et cette nouvelle manifestation n'a eu
beure.enent aucun résultat fâcheux.

Tandis que ces événements se passaient sur
les divers points dont nous venons de parler,
des désordres. plus graves éclataient aux
Champs-Elysées.

Là ont eu lieu, vers la fin du jour, les plus
déplorables conflits. Des masses formidables
escitées, échauffées par les cris qui retentis-
saient de toutes parts, en sont venues aux
mains avec la force armée. Des barricades
ont été élevées, a ce qu'on nous assure, des
lanternes brisées et un corps dc garde incendié.
Ce corps-de-garde, situé au carré Mangny,
brétait encore à sept heures lu soir.

Dix personnes ont été blessées dans les
Champs-Elisées. Sur ce inombre on compte
plusieurs gardes municipaux atteints de coups
de pierres, er une femine figée, demeurant
place de l'Ecole.

Le drapeau di poste du carré Marigny a été
enlevé par un enfant de quinze a1 seize ans.
Il n'apas tardé à être repris par la garde mu-
nicipal, qui a arrété l'audacieux enfant.

Telle a été la premiére partie de cette dé-
plorable journée. Tout n'était pas dit cepen,
dant, Vers cinq heures, les groupes nombreux
sefoulés successivement lu quartier des
Champs-Elisées et de la Madeleine, se sont
repliés par les différentes issues vers le centre
de la capitale. Des barricades ont été élevées
dans les rues Saint-Florantin, des Petits-
Champs et Saint.Honîoré, à la hauteur de l'é-
glise Saint-Roch, dont .la grille extérieure
a été en partie brisée.

Ces baricades, formées avec des omnibus
et des yoitures de place, n'ont point été dé-
fendues; les gardes municipaux les enlevaient
presque immédiatement.

Use fois concentrés dans les quartiers popu-
leux qui avoisinent le Palais-Royal, les désor-
dres pouvaient devenir plus sérieux et pins
ménaçants. Grâce au ciel, il n'en a rien été.
Lamodération de la troupe de ligne danscer-
tains endroits, la sagesse et L retenue de la
majeure partie du peuple, ont évité toute col-
lision, qui aurait pu devenir le germe de maux
incalculables.

Il Au moment où nous écrivons (onze
heures du soir), le cal.ne est aussi grand qu'il
puisse l'être dans une capitale remuée pen-
dant tout un jour par les émotions les plus
violentes. Oit a bien répandu le bruit clue.des collisionç nouvelles avaient éclaté sur la
ire gauche, notamment aux quartiers Saint-
Jaces et du Jardin-des-Plantes; mais,
après avoir pris tous nos renseignements, nous
ar0es lieu de croire qu's ces bruits sont con-
trOuvés, ou du moins fort exagérés."

La Presse contient ce qui suit :
6 heures du soir.

"l Plusieurs voitures de toute espèce ont
été renversées rues de Rivoli, Saint-Honoré,
di MIarclé-Saint-rotocé, ies Pletits-Champs

.et sur la butte des Moulins.
On cite une femme qui été tuée raide d'un

coup de sabre ; un ouvrier a eu la tète fendueea deux.
A quatre heures et demie les tambours de la

garde nationale ont commencé de battre le
ppel. Li foule les Suivait en chantant la

Jlurseillse.
Ls VIla'es environs de Paris sont rem-

pide tiroupes de cavalerie, arrivées dans lamatinée.
Le Carrousel et les Tuileries sort couverts

d Îrpes de cavalerie et d'infanterie. Lesmnistères ont chacun unbataillon d'infanterie
pour les garder. - - -

A sept heures, tous les quartiers sont pleins

de rassemblements plus ou moins actifs. ntux interviennent et en font relâcher le
Plusieurs magasins d'arquebusiers ont é;é plus grand nombre.

pilés . Midi.-Le quartier deshues est gardé
pillé.Lei.lr 

1

Des ouvriers ont été occupés aujourd'hui' pa -des forces considérables le maréchalpendant toute le matinée, à enlever lespré- v I re n es
paratifs du banquet. Vers neuf heures et de- lugeaud, suivi d'un nombreux état-major,
mia, n corpsd'environ 600 hommes de garde viEite tous les postes. Le marché des in-
municipale à pied et à cheval est arrivé dans nocents est occupé par un bataillon du 21o
les Champs-.Elysées, et a'pris possession d'un de ligne, par des détachements de la garde
terrain adjacent à celui qui était destiné au municipale à pied et à cheval, par deux es-
banquet. La manifestation devait avoir lieu eadrons de cuirassiers. 'Deux pièces de
sur un vaste champ clos, situé entre la ru" le canon sont braquées, l'une sur la rueChailotet la brriére de Longchamps. On y t 'u
avait élevé une vaste tente; mais peu de ontmartre, l'autre surla rué,de la. Fer-
personnes connaissaient Pendroit du rendez- ronnerie.
vous, et il n'y avait -aucun rassemblement de Toutes les légions se rassemblent dans
ce côté.". lotira nairies respectives. La 3e, place

Voici un article extrait du National. Nous des Petits-Pères, est entourée d'uno foule
le croyons empreint d'exagération r immense qui crie : Viva la réforme 1 Un

" Une heure du maekh.-Toute espèce de escadron de cuirassiers charge ces groupes;bruit a cessé dans le quartier Saint-Martin. nais les chasseurs de la 3c légion rotégentLes troupes sont campées depuis le loulevard . l p
Bonne-Nouvelle jusqu'à la perte Saint-Mar- un certain nombre de fuyards en les faisant
tin ; elles4 y passeront proballcmcnt la nuit en- entror dans leur carré.
tière devant les feux qui ontété allumés. La Deux licures.-Paris prêsente Paspect
place du marché îles Innocents est couverte de d'un camp. Des détachements nombreux.
soldats. Des patrouilles circulent dans toutes de la garde municipale, d la ligne' et de
les rites adjacentes et n'y rencontrent plus au- gardes nationaux sont postés à la tt descine réesistaice. jPonts, sur toutes les places et sime dansVoici les seuls renseignements qui nous les rute. Lcs patroailles sont formées (o
sont parvensus sur ce qni s'est passé: ge ru sLe etrd sotfs d o

Les combattants ont successivement occupé gande nationale et de soldats de la ligne.
les rues Tiqueronne, Bourg-PAbbé, Grénctat et Trois heures et demi.-Nous venons de
Transnonaina. Trente ou quarante l peine parcourir le quai le la rive gauche de la
avaient des armes. Ils ont eu bientét épuisé Seine depuis le Pont-Neuf jusqu'au la-
leurs munitions. L'engagernent le plus tueur- lais-Bourbo. Toute cote partie los quais
trier aurait eu lieu dans une maison de la rue arfaitement trnquill ux alen-
Beaubourg, où cinq prisonniers avaient été en- t p dt u
fermés. Lours camarades ont essayé cie les tours de- la chambre des députés, méme
délivrer ; un combat à coups de fusil fi bout canlme, lacirculation est libre. Seulement,
portant atrait eu lieu entre les eardes munici- de temps à autre,.apparaissenut des patrouil-
paux et les combattants, un garde municipal les de troupes de ligne et des détachements
aurait été tué, un autre blessé : un jeune de dragons et de gardes municipaux, qui
homme a été également tué; et les prisonniers n'ont pas même la peine de faire circuler
sout restés ou pouvoir de la force publique. les passants, car ils sont influiment peu

sOURNEE DU 3 on*lirex.
SLe pont de la Coneotde, qui était hier

Sept heures dlu muatin.-Plusieurs nou- complétement intercepté par de forts déta-
veaux régiments, infanterio et cavalerie, cheencuts de troupes, est aujourd'hui ren-
entrent, dans Paris. Le rappel de la garde du à la circulation, ainsi que la place de la
nationale bat dans toits les quartiers. Concorde, où cependant se trouvent cami-

Neufheres.--Des harricades sont for- pés plusieurs escadîronl de'envalerie, garde
naées à la porte Saint-Demis par de nomi- municipale, carabiniers et dragons, de l'ar-
breux groupes. La tanupe exécute des tillerie et de l'infanterie de ligne. Les
charges qui les dispersent. chevaux sont attelés a des caissons de pou-

Dix heures.-D'aitres barricades s'élè- dre. On remarque aussi des ambulances.
vent rue de Cléry, rue Neuve-Saint-Eus- Cet appareil de bataille fait un contraste
tache, rue dît Cadran, et rue du Petit- étrange avec l'air placide des proneneurs
Carreau, Une fusillade vient de s'engager et la foule de curieux de toutes les classes
entre des hommes armés placés derrière les qui vont et viennent paisiblement.
barricades et des gardes municipaux. Les Champs-Elysées qui ont été hier le
Deux jetnes gens ont été tués ; un garde théâtre de tant de scènes de désordres dé-
municip-il a été désarmé. Le maréchal plorables, et qui, de deux ji cinq heures,
Bugeaud, à cheval et suivi de deux aides- étaient cotne le foyer de l'émeute, sont
de..camp et de plusieurs officiers d'ordon- aujourd'hui presque abandonnés. On n'y
nance, vient de parcourir une partie de la voit que de rares promeneurs et quelques
ligne de boulevards. voitures qui circulent librement dans la

Onc leures.-Aux abords de la porte grande avenue. Les lrricades distancées
Saint-Martin, la foule est très-compacte. qui iqtercîptaient cette voie ont.lisparucs ;
On crie: A bas Guixot! :ive la r'éforme! muais les vestiges de ces barricades subasis-
Un détachement s'approche et fait feu; la tent encore sur les contre-allées : ce sont
foule se replie. o ies chaises en partie brisées et des bancs

Onzae heures et demio.-Lo fait suivant de pierre démontés et cassés.
vient de se passer sur le pont Saint-Michel: Toutes les entrées du jardin des Tuile-
deux ou trois cents gardes nationaux de la ries sont formées. Derrière la grande
1le légion' étaient réunis sur ce point. grille qui donne sur la place do la Con-
Tout à coup, un groupe no:nbreux se pré- corde, on aperçoit une nombreuse troupe
sente en criant: Vive la .arde nationale! de ligne. La rue le Rivoli est livrée h la
Quelques individus se précipitant au soi- circulation, mais on ne peut passer Sous les
lieu de ces jeunes. gens, les frappent de galeries qui conduisent ais suinistère des
coups de bâton et essayent do les entrai- finances. Il y a là plusieurs compagnies
nrr vers la Prèfecture. Les gardes natio- le garde nationiale. Dee clétachemtenta de
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cavalerie font le service,de patrouille.
Toutes les issues du palais des Tuileries

et du Louvre sont interceptées par la
troupe de ligne et des cavaliers placés à>
l'entrée des guichets. Le Carrousel est
littéralement couvert de troupes avec cais-
sons. Ici l'affluence des curieux est beau-
coup plus considérable. La rue Saint-'
Honoré, de distance en distance, est occu-
iée militairement par des piquets de trou-

pes de ligne. On y circule très-difficile-
ment. A l'instant nous voyons passer
quelques élèves de 'Ecole Polytechnique
bras dessus bras dessous. Ils sont suivis
par une foule de jeunes gens et d'hommes
en blouse criant : Viva 'Ecolo Polytech-
ni7ua! 'Toutes les boutiques sont fer-
mées.

Dans tout cet itinéraire, nous n'avons
remarqué aucune scène de désordre, aucun
acte aggressif. Mais malheureusement il
n'en est pas ainsi partout. -

En eflet, il esth remarquer que plus on
avance dans la rime Saint-Honoré, vers le
quartier des Halles et plus la foule devient
compacte, des groupes se forment çà et là,
ils paraissent fort animés. Les figures sont
mornes et attristées. Des récits affligeants
courent de groupe en groupe. On parle
de barricades formidables élevées depuis
ce matin dans plusics'rs rues transversales,
entre la rue Saint-Denis et la rue Saint-
Martin., On parle cie nombreuses victi-
mes. Tout cela n'est malheureusement
que trop exact, et bientôt retournant sur
nos pas pour gagner le Pont-Neuf -et les
abords du Palais-de-Justice, nous avons vii
porter sur des civières plusieurs blessés et
siens entendons à des intervalles rappro-
ches des feux de peloton très-nourris.

Septheure.-Les principaux quartiers
de Paris s'illuminent spontanément.

Huit heures du soir.-On continue à se
battre dans le quartier Saint-Anitoine.
Le canon se fait entendre.-

Dix heures.--Le calme se rétablit peu àl
peu, et tout fait espérer de la tranquillité
pour demain..

Ons:s heures et demie.-Des groupes ex-
aspérés dépavent en ce moment la rue
Saint-Honoré, en face de la rue Croix-des-
PetitsChamnps. On vient de répandre le
bruit que, sans sommation préalable, la
troupe qui garde lhôtel du ministre des
affaires étrangères a fait feu sur la foule qui
stationnait devant cet hôtel.

-Nous recevons, à sept- lieures, com-
munication de la nouvelle suivante: .

" L'ordre est donné aux troupes de ren-
trer dans leurs casernes respectives.

" Le général Friant est versu annoncer
cette nouvella à la garde nationale, et no -
tamment à la 30 légion." -

Parir, 25 Fenier.
La journée d'lhier a vu s'accomplir.de

grands évènements.
Dans la nuit, M. Molé avait annoncé à

Loiîs-Phsipspe qu'il ne pouvait réussir à
composer un cabinet. M. Thiers avait ae-
cepté la présidence, avec M. Odilon ýBar-
rot à l'intérieur. Dés le matin afin de
ranenser le calme dans Paris, en deman-
dant le renvoi des tronpes, ils se sont ren-
dus à cheval jusqu'à la porte Saint-Denis,
haranguant les rassemblements qu'ils ren-
contraient. Leurs effoirs n'ont point ob-
tenu de'succès.

Vers onze heures, Louis-Philippe s'est
décidé à signer une abdication en faveur
de son petit-fils. A midi, la chambre des
députés s'est déclarée en permanence. La,
duchesse d'Orléans, accompagné de ses
enfants, est rentrée dans la chambre, sui-
vie de personnes étrangères portant des
drapeaux et munies d'armes. M. Dupin
a annoncé l'abdication de Louis-Philippe.

M. Crémieux est alors monté à la tribu-
ne et a dit que le peuple seul devait être
consulté sur la forme de gouvernement
qu'il lui convenait dç donner. M. Marie a
appuyé ces conclusions. Tous à coup les
tribunes publiques ont été envahies par
des bandes armées de fusils et de sabres.
Misse la duchesse d'Orléans, ses deux fils
et le duc de Nemours ont fait preuve d'un
grand sang-froid et se sont retirés non
sans peine.

Après cet événement, M. Sauzet a
quitté le fauteuil, où est monté M. Du-
pont de l'Eure. Enfin, MM. Lamartine,
Ledru-Rollin, Crémieux, sont s6rtis se
dirigeant vers PHôtel-de-ville pour aviser
à la formation d'un gouvernement pro-
visoire.

Deux proclamnations, l'und annonçant
que l'ordre venait d'être donné de cesser
le feu, que la chambre allait être dissoute ;
l'autre annonçant que Louis-Philippe ab-
dique, que la chambre serait dissoute et
une amnistie générale, ont été repoussées.

Le mouvement populaire s'est bientôt
prononcé avec plus d'énergie. Le tocsin
sonuait à toute volée. Le château des
Tuileries a été envahi. Tout le mobilier
qu'il contenait a été précipité par les fe-
nêtres; les caves, les magasins de toute
espèce ont été vidés; un grand nombre
de voitures ont été livrées aux flammes,
dans les cours du château, comme la plus
grande partie du mobilier.

Les premiers actes du gouvernement
provisoire ont été les nominations sui.
vantes : Président du conseil, Dupont de
l'Eire,-Affaires étrangères, Lamartine.
-Intérieur, Ledrt-Rolin-Guerre, Be-*
deau.-Finances, Michel Goudehaux.-
Marine, Arago.-Conmmercc, l3ethmiont.-
Travaux publics, Marie.-Cultes, Carnot.
-Gouvernur-général de l'Algérie, Ca-
vaigna.-Maire de Paris, Garnier-Pagès.

Les autres manires sont maintenus pro-
visoirement, ainsi que les adjoints, sous le
nom de maires-adjoints d'arrondissement.

La préfecture de police est sous les or-
dres du maire de Paris. La garde muni-
cipale est licenciée. La garde <le la ville
de Paris est confiée à la garde nationale
sous les ordres de M. Courtais.

La chambre des députés est dissoute, Il
est interdit aux membres de 'la chambre
des pairs de se réunir.

Le colonel Dumoulin est chargé du
commandement supérieur du Louvre et de
la surveillance de la bibliothèque du Lou-
vre.

M. Ssint-Amand, capitaine de -la Ire
légion de la garde nationale, est nommé
commandant du palais des Tuileries.

Errnr nu MoaTsrsen.

Actes Officiels.
Le gouvernement provisoire a fait pla-

carder dans Paris les pièces suivantes:

- Au nom du peupløfi-ançaise.
Citoyens, la royauté, sous quelque for-

me que ce soit, est abolie. Plus de légiti
nisme, plus de bonapartisme, pas de ré.

gence. 'Le gouvernement ptovisoire a pris
toutes les mesures nécessaires pour rendre
impossible le retour de l'ancienne dynastie
et l'avènement d'une dynastie nouvelle.
La république est proclamée. Le peuple
est uni. Tous les forts qui environnent b
capitale sont à nous. La brave garnison
de Vincennes est' une garnison de frères,
Conservons avec respect ce vieux drapeau
républicain dont les trois couleurs ont fait
avec nos père le tour du monde. Montros
que ce. symbole d'égilité, de liberté, de
fraternité, est en même temps le symbole
de l'ordre et de l'ordre le plus réel, le
plus durable, puisque la justice en est la
base et le peuple entier Pinstrument.

-Le gouvernement provisoire, con.
vaincu que la grandeur d'âie est la suprê.
me politique, et que chaque révolution
opérée par le peuple français doit au mon-
de la ecusécration d'une vérité philosophi-
que de plus:

Considérant qu'il n'y a pas de plus su-
bline principe que l'inviolabilité de la ris
humaine: considérant que; dans les Amtmo-
rables journées où nous sommes, le gou-
vernement protisoiro a consataté avecor-
gueil que pas un cri de vengeance ou de
mort n'est sorti de la bouche du peuple;

Déclare que dans sa pensée la peine de
mort est abolie en matière politique, et
qu'il présentera ce vou à la ratification dé-
finitive de l'assemblée nationale-

Le gouveirneient provisoire a une si
ferme conviction de la vérité qu'il procla-
me au nomn dû peuple français, que sl les
hommes coupables qui viennent de faire
couler le sang de la France étaient dans les
mains du peuple, il y aurait à ses yeux un
châtiment plus exemplaire à les dégrader
qu'à les frapper.

-:--Le gouvernement provisoire dé:rte
l'établissement insmédiat d'ateliers nl..i-
naux. Le ministre (les travaux publics
est chargé de l'exécution du présent dé-
eret.

-On nous fait la communication sui-
vante: " On a répandu le bruit qu'use
bande armée, soldée par les légitimistes, a
pour mission coupable d'incendier et de
piller, afin de répandre la terreur et d'avi-
user les populations contre le gouverne-
ment provisoire. On' raconte également
qu'un grand nombre de malfaiteurs sorti'
des prisons circulent dans Paris et songent
à se réunir à la bande soldée par les legi-
timistes. Des renseignements précis per-
mettent d'affirmer que les désordres qui
ont pu être commis ne sont le fait d'au-
cune association 'soldée par un parti. Il
est également certain. qu'aucun individu
détenu pour délit ou crime ordingire n'à
été mis en liberté, et que le gouverne-
ment a pris les mesures les plus énergiques
pour prévenir un pareil mallheur."(Débts.)

-Tous les partis et toutes les opinions
se rallient autour du gouvernement pro-
visoire. On annonce notamment que le
journal le Populaire, organe de commu-
nistes, contiendra demain une procla-
mation par laquelle ils seront engagés à sa
réunir sous la bannière du citoyen Dupont
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-de l'Fure) et à soùtenir le 'principe <lu

isuveau gouvernement. .

(Nota communiquée.)

5 FpAtRT DE LoUS-PHIILIPPE ET DE MARIE-

AMELIE. .

1eCourier des Spectacles publie le ré-
cit suivant: il Nul ne pouvait prévoir ce

ui allait se passer au Pont-Tournant, où

lue se trouvait qu'environ (1 50 citoyens
Eans armes, mêlés à plusieurs militaires.

J'étais présent.
I. Vers une heure de l'après-midi, pen-

dantque je causais avec le colonel du 21e
régiment deligne, qui manifestait haute-

ment de patriotiques dispositions, dont il

a fait preuve aussitôt en ordon.nant à ses

soldats de remettre la baïonnette au four-
reau, un jeune homme, vêtu en bourgeois,
accourut, an grand trot dû son cheval, en
criant que Louis-Philippe venait d'abdi-

qtuer, et demandant qu'on ei répandit la
nouvelle. Ce jeune homme était le fils de
M. l'amiral Baudin. l'eu d'instants après,
au Pont-Tournant, nous vmes déboucher
du jardin des Ttileries des gardes natio-
naux à cheval, allant au pas, comme la
tête d'un cortége, et invitant du geste et
de la voix les citoyens à s'abstenir de tou-
te manifestasion défavorable; on entendit
même ces mots partis de leur côté: Un e
grandI infortime. Aloràje vis sortir de la
grille des T;ileries, au milieu des cava-
liers et suivis de près par une trentaine de
personnes Portant différents uniformes,
Louis-Philippe à pied, son bras droit pas-
sédans le bras gauche de la reine sur le-
quel il s'appuyait assez fortement; et celle-
i, marchant d'un pas ferme en jetant des

regards à-la fois assurés et colères sur tout
ce qui les entourait.

Louis-Philippe était en habit noir,
avec un chapeau rond et sans aucun insi-
gne. La reine portait le grand deuil.
On disait qu'ils se rendaient à la chambre
des députés.pour y déposer l'acte d'abdi-
cation. Malgré l'avis qu'on avait donné,
des'cris se firent entendre: on distinguait
ceux de " Vivela réforme! vive la France p"
Dès qu'on eut dépassé le terrain qui for-
mait autrefois le Pont-Tournant, et à
peine parvenus à l'asphalte qui e.toure
l'Obélisque, Louis-Philippe, la rein; et le
groupe tout entier s'arrêtèrent, sauu que
ien n'en indiquât la nécessité. Tout à

coup ils furent enveloppés, tant de per-
sonnes à pied que celles à eheval, et telle-
'ient pressés qu'ils n'avaient plus la li-
berté de leurs mouvements, Louis-Phi-
lippe parut effrayé de cette soudaine ap-
proche.

" lin effet, la place était fatalement
ehoisie par le hasard, et cette ImIte prenait
une étrange signification: à quelques pas
delà, un roi Bourbon, victime innocente
et résignée, eût été bien heureux de n'é-
prouverqu'un traitement semblablel Louis-
Philippe se retourna vivement, en quittantle bras de la reine, prit son chapeau, le
leva en, l'air et prononSa une phrase que
le bruit qui se faisait empêcha d'entendres

,criaît,- sans articuler d'opinions, le.
chevaux caracolient autour du groupe-, le

m-le était général. La reine s'alar-
na de nle pas sentir le bràs qu'elle soute-
nait, et se retourna avec une extrême vi-
vacité, on parlant de même. Je crus de-

voir alors lui dire: "Madame, ne craignez
ricn; continuez, "les rangs tant s'ouvrir de-
tant vous." Le trouble où elle était lui
fit-il mal interpréter mon mouvement et
mon intention? Je l'ignore; mais en re
poussant ma main : - Laissez-moi!" s'é-
cria-t-elle avec un accent des plus irrités.
Puis elle saisit le bras de Louis-Philippe, et
ils retournèrent sur leurs pas à très-peu
de distance de, là, où. stationnaient deux
petites voitures noires, basses; et attelées
chacune d'nii cheval. Deux très.jeunes
enfants se trouvaient dans la première.
Louis-Philippe prit la gauche, la reine la
droite; les enfants se tinrent debout, le
visage collé sur la glace et regardant le
peuple avec une attention eurieuse.

" Le cocher fouetta vigoureusement; la
voiture s'enleva plutôt qu'elle ne partit;
passa devant moi, et déjà elle était entoui-
rée et suivie de toute la cavalerie pré-
sente, gardes nationaux, cuirassiers et
dragons, lorsque la seconde voiture où se
placèrert deux dames, que l'on disait des
princesses, essaya de rejoindre la pre-
mière. L'escorte était nombreuse: il m'a
sembl6 qu'on pouvait l'évaluer à deux
cents lionimnes. Elle prit le bord de l'eau,
et se dirigea au grand galop vers Saint-
Cloud. Le cheval de la voiture, portant
Louis-Philippe et la reine, n'a pas dÛ
fournir la route, si l'on ne s'est point ra-
lenti, car plus il donnait de mal au cocher,
plus ce dernier le frappait, ce qui présen-
tait ce départ sous l'aspect d'une fuite;
aussi le public le caractérisait-il ainsi, en
accompagnant la remarque d'énergiques
épithètes. Au même instant,;je fus accosté
par M. Crémieux, qui dit avec raison
avoir mis la royauté On voiture, et nous
gagnâmes ensemble la chambre des dépu-
tés, où il entra avec M. Larochejaquelein,
qui était sur la place."

PAis, 27fîéVrier,
Aujourd'hui, Paris, sans aaoir repris

encore sa physionomie normale, a cepen-
dant recouvré une calme complet. S'il ex-
iste toujours de vives préoccupations dans
les esprit, elle ne se traduisent par aucuu
tapage dans les rues, ni par aucun désor-
dre matériel. La circulation est géné-
ralenent rétablie dans tous les quartiers.
Les voitures publiques circulent et l'on
commence à voir les équipages repa-
raitre.

Il y a deux jours, le drapeau et la co-
carde rouges dominaient partout; aujour-
jourd'hui on a vu à beaucoup de bouton-
nières des rubans tricolores ; le ruban roi-
ge n'a cependant pas disparu.

Un fait très-remarquable,et que nous nous
plaisons à consigner ici, à l'honneur du
nouvel ordre de choses, c'est la présence
dans les églises, aux offices divins, d'une
foule d'assistants dans Pattitude du res-
pect et de la prière. On remarquait par-
mi eux beaucoup d'hommes portant des
rubans tricolores à leur boutonnière.

Les mots et les choses-
Depuis bien long-temps la France c'est

laissée duper par les. mots. Ne nous pas-
sionnons ni pour ni contre les mots. Pas-
sionnons-nous pour les choses.

La république, c'est le mot.
Le gouvernement par et pour le pays,

le pouvoir vrai, fort, vigilant et dévoué
.aux intérêts de tous, voilà la chose,

La liberté, c'est le mot.
La religion, c'est la chose. Le pre-

mier qui appela lhomme monfrère, est un
chrétien.

La déchéance d'un roi, c'est, encore là
un mot.

Mais la déchéance des ambitieux égoïs-
tes, la déchéance des hommes avides et
corrompus, la déchéance de la ruse et
de l'immoralité au pouvoir, voilà la co-
se.

Maintenant donc que nous sommes Ci
république, acceptons le mot, sous la ré-
serve expresse de la chose.

-Le ministre des travaux publics, vu l'ar-
rêté pris en date d'hier par le gouvenement
provisoire, orlonne : tous les travaux de bfi-
timents et édifices publics entrepris aix frais
de l'état, àl l'exception des travaux des forts,
seront repris immédiatement. En conséquen-
ce, les entrepreneurs de ces divers travaux
sont nis en demeure de réorganiser leurs chan-
tiers. Des à-comptes sur le montant les
travaux leurseront délivrés chaque mois en
raison du degré d'activité qu'ils auront- impri-
mé à leurs travaux.

-paris, Ile 27 février 1848. iat
-Une autre circulaire diu même ministre

et portant la même date a pour objet la condi-
ion des institutions primaires.

c I n'importe pas seulement, dit le minis-
tre, d'élever la condition des instituteurs pii-
maires par une juste augmentation le leurts
appormtements, il fautque la digrité de leur
fonction soit rehaussée de toutes manières,
et, dans ce but, je %ceix que le luincipe de
l'émulation et de la récompense soit introduit
parmi eux. Il faut qu'au lieu de s'en tenir"
a l'instruction qu'ils ont reçue dans les écoles
normales primaires, ils soient constamment
sollicités u l'accroitre.

" Rien n'empeche que ceux qmi en seront
capables ne s'élèvent jmrsq'amrx plus hurltes
sommités de notre hiérarchie. Leur sorthquant
à l'avancement ne saurait être inférieur i ce-
lui (ies soldats ; leur mérite a droit aussi île
conquérir des.grades. "

-Le gouvernement provisoire do la répu-
blique, averti que des pillards parcourent les
camîmagnes danîs les environs de-la capitale,
uncaîrdient ou dévastent les propriétés lrivées,
détruisent sur quelques points les chemins de
fer pour intercepter les comnunications, oui
tentent de brùler les gares, a pris les meures
les plus décisives pour faire cesser de pareils
désordres. Dans tes premiers momen qui ont
suivi notre sanglante et glorieuse victoire,
l'irritation s'est portée sur les elsteaux oir
campagnes qîu'avi habités la royauté déchue,
vengeance qu'il faut déplorer sans doute, mais
qui se comprend malheureusement dans de
telles circonstances.

Aujourd'hui, nul ne pourrait prétendre que
la colére lu peuple se signale par ces attentaL'
contre la proprété privée; notre population,
républicaine n'a pas ces indignes pensées.
Les coupables sont des agents do troubles,
sortis des rangs de tous les partis désespérés
du calme et de la grandeur qui accompagnent
la résurrection de la république. Le gouver-
nement provisoire ferason devoir. Des a-
taillons mobilisés vomt marcher au devant de
ces bandes ennemies; les bons citoyens peu-
vent être rassurés, (Moniteur.)

Paris, 28 février.
L'aspect de la capitale continue d'être on

ne peut plus satisfaisant. Toutes !es démons-
trations lésordonnées ont entircement disparu
devant l'énergiques vigilance des citoyens de
toutes les classes organisées en garde natio-
nale.

Avec les boutiques, les ateliers se sont rou-
verts. Les orvriers ont presque généralement
repris leurs travaux. Ceux d'entre eux qui
manquent d'ouvrage se présentent à l'Hétel-
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de-Ville avec une émulation, une confiance, 11. Une instruction du gouvernement pro-
qui font le plus grand honneur à ces braves visoire réglera les détails d'exécution du pre-
g ens. Le peuple parisien, nous sommes fiers sent décret.

e le dire, donne en ce moment un noble et j 12. L'assemblée nationale constituante s'ou-
magnitique exemple à toutes les classes labo- vrira le 20 avril.
rieuses de la France qui auront dû s'émouvoir . 13. Le présent décret sera immédiatement
à la grandi nouvelle et, peut-être dans quel- envoyé dans les départements et publié et ali-
ques villes, partager l'efervescence de la vie- ché dans toutes les communes de la répu-
taire. Le peuple parisien tient à prouver blique.
quentre ses mains la liberté n'est pas un ins- Fait à Paris, en conseil de gouvernement, le
trument de destruction de l'ordre, mais une 5mars 1848.
semence féconde jetée dans un sillon pénible- s ,L ineebres du gouvernement prohoire.ment labouré et plus d'ue fois arrosé de son Rprlto lsnmr e crsst2t
sang.parWion du nombre des représentants à

Aujourd'hui, le 28 les membres du gou- raison de la population.
vernement provisoire se sont rendus à la (Base de 1 représentant par 40,000 habitants.)

colonne dejuillet pour inaugurer la date t-Garonne,
2Ase1- 7Lozère, 4

de la liberté reconquise. 3 Allier, S 4S Maine -a-Loire, )3
4 Alpes fBasses) 4 10 aniche, 15

Republiqun rancas ,5 Alpes (Hastes) 9 50 (arne, 96 A-rdêche, 9ls1 Matns (Houte) 7
" Le gouvernement provisoire, ferme- 7 Armennes, s52 Mayenne, 9

SAri8e0, 7j53 ,jeurthe, ilment résolu à maintenir le libre exercice Aub-e, r 51 S
de tous les cultes, et voulant associer la 10 Ande, 755 Morhan, 12
consécration du sentiment religieux au 1 A"eyron, 10i -oU.e, il

grand acte de la liberté reconquise, invite 13 caled, 1ca7 Pi reuî,
les ministres de tous les cultes qui existent t-4 Cnta,7 o,5 ,' go
sur le territoire de la république à appeler 15 Charente, 0. o6Orne, 11 I
la bénédiction divine sur louvre du peu- 17 Cher, 7160 p.y-Se-Dome, 15
ple, à invoquer à la fois sur lui l'esprit de 1S Corrèze, 8 Pyrénée, (Mlassesl Il
fermeté etde règle qui fonde les institu- c1 Ce-,, 'yruIes (bore tes) q
tiens. 21 côeu-du-Nord, 1e Iin, [Ba) 15

En conséquence, le gouvernement 22 Creue, 716, hin tiraut 12.23 Dod'or 13168.Rhône tls 1provisoire engage M. Parehovéque de Pa- ,Dnb, S'eI,(Hat
ris et tous les évêques de la république à Zs Drùme, S 70 Sa5ne-et-Loire, 14
substituer à l'ancienne formule de prière 2Eure, 11.71 Sarthe, 12
pour le gouvernement les mots : Dominoa-2 Finitiêre, 7Seine-Infrieure, 10
salVum fac Populum. 20 Gard, go sene-et-are, 9

"Le ministre des cultes est chargé de 31 "Corse(rney seine-ve-(Dex a
l'exécution du présent décret." 32 Gironde, S 7 Sa-re,eux) 14

Nous devons faire remarquer que la 1 lérain, 10 Tarn, 9
copie de cette pièce nous a été renmise c nr- ine, -14 Tarn-et-Garonne, 6

soir, et que la circulaire do \L l'arche- sIdreetLoire, a s vau'cise, 6
vêque de Paris, que nous avons cité dans 3s Isr, 1 s2 V.ené, 9
notre dereier numéro, est du 2. 39 Landes, 7 54 Ienne'(Haute) S

i4 Loir-ei-Cher, 6 Vosges, il
41 Loire,, 11as Yonnes, 9Liberlé,--Eglitr-rarité. - 42 Luire <(Haute) I

Le gouvernement provisoire de la répu- 41 Loire-Inférieure, 13 SMrp -14 Lui-at, 8 Algé lie$ et colonies, 16
blique, voulánt remettre le plus tôt .possi- 45 Lot, 7g
ble aux mains d'un gouvernement définitif
les pouvoirs qu'il exerce dans l'intérêt et -On assure que l'Angleterre a donnépar le commandement du peuple, ordre à 15 vaisseaux de se réunir dansDécrète: la Méditerranée.

Art. 1er. Les assemblées électorales de can- -La Gozette d'Auq.esarg publie la let-ton sont convoquées au 9 avril prochain pour tre suivante, de ome e a ie-
élire les représentants du peuple à lassemblée e : " Brer
nationale qui doit décréter la constitution. matin, le Papen a tenu un consistoire secret,

2. L'élection aura pour base la opulation. auquel ont assisté 29 cardinaux, ce con-
3. Le nombre total des reprgentants du sistoire a duré jusqu'à deux heures de

peuple sera de neuf cen ts, y compris l'Algérie l'après-midi." La arette da Rome, enet les colonies françaises. annonçant cette nouvelle ajoute que le
4. Ils seront répartis entre les départements Paie n nommC dans oele, réunion une

dans la proportion indiquée au tableau ci- commission pour s'occuper de question
jint. Cmiso orSocprd aqeto

5. Le suffrage sera. direct et universel. du moment, et de l'extension que l'on
G. Sont électeurs tous les français âgés de pourrait donner à la loi fondamentale de

vingt-un ans, résidant dans la commune depuis létat, Sans compromettre la position et lessix mo:s, et non judiciairement privés ou isus- prérogatives de la puissance pontificale.pengus de l'exercice des droits civiques. -Le gouvernement espagnol vient de7. Sont éligibles tous les français âgés de soumettre aux cortés un projet de loi survingt-cinq anse et non privés ou suspendus de les poids et mesures, ains qu'tui pojetl'exercice des droits civiques. dlosres monnaes, ciniorémnu prue
8. Le scrutin sera secret, de loi sur les monnaies, conformémem au
9.- 'rous les électeurs voteront au chef-lieu systòmo métrique.

de leur canton, parscrutin de liste. -Loa Montés est arrivée à Berne.Chaque bulletin contiendra autant de noms Le bomo
qu'il y aura de représentants à élire dans le -pi comardement de Padoue ne s'est
département. poit confirmé. Ce qui parait certain c'est

Nul ne pourra être nommé représentant di, que denouvellès rixes entre les soldats et
peuple s'il te réunit pas deux mille sufflrages. les étudhins, conmences le 9 dans cette10. Chaque représentant du peuple recevra ville, se sont terminées par de nouveanxsune indemnité de 25 f-s. par jour pendant la massacres. Les portes de Padoue ont étédurée de la session. f 1 - 1 e a

qui venait au secours des étudianta,,<,
repoussée.

La Patria rapporte que le 14,ladz
de Partme a été entouré par une foule d.sarmée qui lui criait: " Constitution!
forme!" Le due répondit : Vous Pnltu
De retour au palais, il ordonna aux tri,
pes de parcourir la vile en dispersant l,
rassemblements ; mais le prince hérjt.
taire harangua les soldats parmesan
leur disant: Voici le moment de r
montrer italiens!

Les troupes autriciiienn-s seules rnI.
chèrent et ne firent point usage de leuz
armes, soit par modération, soit à m'
de la -défection inattendue des troup
permesanes. Cela donne bien à pensersn
ce qui arrivera en Lombardie si l'on es
vient aux mains. Deux mille Autrichis
ont été dirigés, le 14, de Plaisance 
Parmie. Ce dernier fait, qui est certà,
engage à croire que la relation de la P-
tria est exacte de tous points. .

-En Styrie, les paysans commencenti
céder et à revenir au payement des dro2
seigneuriaux.

-On éerit de Samt-Pétersbourg,loi
février: " Le cholera a à peu près dispam
dans les provinces russes de Pensa, de Iv.
nesch, de Toula, de Kalouga, d'Orel, u'(0
renbourg, de Tehernieof, de Chareof, deb
Tauride, de Cherson, de Wiaetka et d'E
catérinóslaf. Dans les provinces de Ninji
Nowgorod, de Kasan, de Koursk et de
do Kienv, cette maladie n'a fait aucun non-
veau progrès. Dans celles de Podolie.de
Volhynie et de Minsk, elle fait des pro-
grès, mais très-lents."

ANeLxTrEusan.-On écrit de Claremont'
le dimanche 5 mars, au Zroringj Cir,
ilicle:-

" L'ex-roi et l'ex-reine des français, qui
ont pris le titre de comte et de comtesse
de Neuilly, sont arrivés ici hier dans
l'après-midi. Louis-Philippe était accom-
pagné du due de Némous ainsi que dus
dites et duchesse do Saxe-Cobourg-Goth.
Quelques minutes avant cinq heures, le
prince Albert, accompagné du colonel
Bouverie, est arrivé à Clarenont. S.A.Hl.
a eu nne longue entrevue avec l'ex-raiet
'ex,-reine ; le prince est ensuite retourné
à Londres.

I Le due et la duchesse de Némours
ont quitté le château de Claremont à midi,
et sont allés faire une visite à la reine, an -
palais <le Buckingham. La duchesse de
Kent est arrivée ici cet après-midi, pour
faire une visite à Louis-Pillippe et à Marie
Amélie. Ce matin, l'ambassadeur die1-
gique a été reçu en audience par Louis-
Philippe, qui, ainsi que Marie Amie,
jouit d'une bonne santés Nous pouvons
annoncer, sans crainte d'êtrecontredit, que
la famille de 'ex-roi se réunira et restera
à Claremont pour le moment."

PRISE DES- TUILERIES.
Nous lisons dans la Réforme:
Il On a donné sur la prise des Tuileries

diliérenltes versions; le fait nous a sembli
assez important pour que nous ayons cherche
à en connaitre les détails. Les voici ausn
exacts et aussi circonstaiciés que possible.
La 5e légion, ayant son maire, son lieute-
nant-colone , deux chefs de bataillons et PlI-
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ers officiers en tlte, marchait sur les Tuile-
en elle était arrivée à la rue de PEchelte,
lasue des coups de feu se firent entendre

Ur la place du Palais-Royal ; c'était le poste
SChâtea- d'Eauquicommençait le coinbat.

,instant la légion se précipe au feu, et
rer elle les milliers de combattants qui la,
airaient.

'i Dans ce moment, le maréchal Gérard
arut avecunebranche de verdure à la main,

gseant Ics combattants a cesser le feu.
gý poste du .Chàteat-d'Eau refusa, et le

mbat continua. Le maréchal revint au
a dela rue Saint-Honoréi parut alors un
ficier du château portant en main un papier,
'ètait. Pabdication de Louis-Philippe ; la
ièce (ut prise des mains de t'officier par un
iestenant 'de la be légion, le citoyen Au-
ert-Roche, et remise, pour être conservée,
a citoyen Lagrange, de Lyon. Le feu' con-
nuait. Il était à craindre que les troupes

enlennies aux Tuileries ne vinssent-prendre
escombattants par le flanc. Une reconnais-
ance avait été f-ite. Il y avait, dans l'inté-
ieur des grilles près de 3,000 hommes d'in-
anterie, six pieces de canon en batterie et
eux escadrons de dragons, sans compter les
ardiens arnés et quelques gardes munci-
aux. Cette force, protégée par la grille et
'artillerie, si elle était attaquée, pouvait,
urcette large place, donner lieu a une san-
;late bataille ; tout était à craindre. Un
ilence profond régnait ; il n'était interrompu
se psr la fusillade de la place du Palais-
Loyal et quelques coups de fusil qui s'adres-
aientdêjà aux troupes renfermées dans le
hiteau.
<I On venait d'apprendre que les Ier, 2e,

e,4e, 6e,et 10elégions cernaient les Tuile-
les, qui les oautres étaient en marche. Le
om.at était imminent. Ce fut alors que le
ntarenant Aubert-Roclhe, s'avançant vers la

rille, près de la rue de Rivoli, fit demander le
ommandant des Tuileries.' Celui-ci arriva
out effrayé.-Vous êtes perdus t lui.crie le
ieutenant·: vous étes cernés, et le combat
as'engager, si vous n'é-vacuLr les Tuileries

IL ne les livrez à la garde nationale.
1 Le commandant, comprenlant la position,t raner les troupes en ligne contre le chfâ-

asn, sans les f;ire sortir. Avant, elles étaient
chelonnés. Voyant que lè mouvement de
traite ne s'opérait pas, le citoyen Aubert-
oche, accompagné du citoyen Lesueur, chef
ebataillon du canton de Gagny-Rincy, qui

ai mt f la 5 ,ulegion, court a la grille
lrueRiveh. Ces deux officiers frap-

r en parlementaires ; la grille
'aret -loua d'eux, seuls, le sîlare a la

nan, entrent au milieu de la cour garnie -de
Adats; le commandant des Tuileries s'a-
rasce en disant qu'il.a fait retirer les trou-

les.-Ce n'est pas cela, réplique le lieute-
InaI il faut évacuer le château, sinon il va
urnermllur..Le commandant des Tuile-
ý'ri caadsit alors les dieux officiers devant le
arillon de l'Horlo"e, où oe trouvaient plu-

'lears généraux Ctie duc de Nemours, tous

s dure censerne.--Monseigneur, tit le
-Dmmandant des Tuileries, voici un excellent
:efuiotquivousdonnera les moyens d'éviter
eldsiadu san.-Que faut-il faire ?-réponde duc de Nems'Lrg d'ulne voix tremblante .et
:ss'adressant au lieutenant qui lui était pré-
aeté.--lnsieur, il faut évacuer à l'instantremt le chteau, le livrer à la garde nariona-
elsSiSal vous ête, perdu. Le combat sera
annt les Tuileries sont cernées; la 5en at je fait partie, se bat en ce mo-

"'ics u alaiRoyal ; elle a son maire etu leicisa supérieurs en tête. Prenez garde
rie le caat cesse avant que ces troupes nesuret Paities, sinon la bataille s'eng-agerait
I ame malgré nous V'.- e

15 ec. - - z- -Ous peniez I répor-
Il je vais faire retirer les troupes.

el a d en présence des deux officiers
natna et e; il donne l'ordre de re-

<i L'artillerie file par la grille du Palais-
Royal, l'état-major et le duc de Nemours par
le pavillon de L'Horloge, faisant descendre
les escaliers à leurs chevaux i la cavalerie les
suit, puis l'infanterie ; on oublia même de
relever les postes, qui restèrent. Le citoyen
Aubert-Ruche se chargea d'introduire la garde
nationale>dans la chüteau ; il alla prévenir les
gardes nationaux qui se tiouvaient alors prés
de l'état-major.

cl Ceux-ci mirent la crosse do leurs fusils
en l'air, et entrérent dans la cour des Tuile-
ries par la grille de la rue de Rivoli, accom-
pagnés de curieux, tous fort étonnés de se
trouver les maîtres du chfiteau. Un quait-
d'heure après, le combat cessait sur la place
du Palais-Royal ; les cumbattants se préci-
pitèrent pour attaquer les Tuileries, mais ils
trouvèrent les grilles ouvertes.

Il Ainsi fut prise ou plutôt rendue cette
redoutable forteresse. Un garde national fait
une sommation au nom du peuple armé, et
la royauté évacuela place. "

CHRONIQUE RELIGIEUSE.

-Une quête au profit des hommes blessés
dans les journées des 22,23 et 24 a été faite
hier tlans toutes lei églises de Paris. Cette
quête a eu lieu à Notre-Dame à l'issue de la
conférence du R. P. Lacordaire. Elle- avait
été annoncée en chaire par l'éloquent prédi-
cateur.

-Un service solennel a été célébré aujour-
d'hui à deux heures, à Notre-Dame, pour le
repos de l'iime de ceux qui ont versé leur sang
dans les journées de février. °

-Le ministre des affaires étrangres a
adressé hier aux membres du corps diplona-
tique des puissances étrangères, résidant à
Paris, un oídce portant notification de la pro-
clamation de la république. Voicilarépouse
qu'y a faite immédiatement le nonce du
pape :

« Paris, 27 février 188
«l Monsieur le ministre, j'ai Phonneur de

vous accuser réception de la communication
que vous venez de me faire, en date d'aujour-
d'hui 27 février, et je m'empresserai de la
transmettre à notre Trè.-§aint-Père le pape
Pie IX. Je ne résiste pas au besoin de pro -
ter de cette occasion pour vous exprimer la
vive et profonde satisfaction que m'inspire le
respect que le peuple de Paris a témoigné i la
religion, ar milieu des grands événements qui
viennent de s'acoomplir. Je suis convaincu

le le ceur paternel de Pie IX ci sera profon-
ément touché, et que le pére commun des

fidèles appellera de louis ses vSeux les béné-
dictions de Dieu sur la France.

R., archevêque de Nicée, n. a."
-Hier, 28 à Notre-Dame, le R, P. Lacordaire
après avoir donné lecture le la lettre de Mgr.
P'arcievêque de Paris, qui ordonne des prières
pour les blessés, a commencé ainsi: -

I lonseigneur, la patrie vous remercie par
ma voix du courageux et catholique exemple
que vous avez donné; elle vous remercie d'a-
voirsu concilier l'immaulabilité de P'Eglise et
la sainteté des sermentsavec les changements
que Dieu apporte dans le monde par la main
des hommes. "
, c Le prédicateur, disent les Débats, comme

or prouver cette immutabilité dont il par-
ait si élppluemment, a voulu continuer le dé-

veloppement de la doctrine qu'il exposait de-
puis plusieurs années. IL semblait vouloir se
retrancher dans la tradition divine, et la pré-
server de l'invasion de l'histoire. Vains efforts !
le-feu s'est fait jour, il a éclaté en explosions
brûlantes: et le dominicain populaire arrivant
aux reuves de l'existence de Dieu, s'est
écrie : < Vous démontrer Dieu ! mais vous
"l auriez le droit de m'appeler parricide et

<sacrilége ! Si j'osais entreprendre de vous
: démontrer Dieu; nais les portes de cette

" cathédrale s'ouvriraient il'eles-minênes et
vous montreraient ce peuple,superbe en sa

c colére, portant Dieu jusqu'à son autel an
cc milieu du respect et des adorations. " Une
émotion irrésistible a entraîné tout l'auditoire
et a éclaié en applaudissement que la sainteté
du lieu n'a pu contenir. Les sages ont pu la
regretter, mais ils l'ont paitagé ; c'était una-
nime. "l

- Au milieu de toutes les révolutions, PE-
glise reste debout, immortelle comme la vé-
rité, la liberté et la'justice. Sous la répu-
blique, comme sous la monarchie, il nous faut
défendre, aimer et servir la liberté religieuse.
Nous le devons, nous le voulons et nous le
pouvons. Nous en avons pour gages, d'une
part le respect unanim- dont le peuple victo-
ricux entouse la religion ; de pautre, la ferme
résolution exprimée par le gouvernement pro-
visoire de maintenir le libre exercice de tous
les cultes. Nous avons en outre l'exemple
des Etats-Unis ; la république' française ne
peut pas être moins juste, moins libérale,
moins intelligente que la république améri-
caine, alors surtout qu'il s'agit de la foi, de la
conscience et de la famille.

Dans ce changement si grand et si imprévu,
nous catholique avant tout, nous n'avons rien à
changer. Nos droits, nos devoirs, nos intérêts
restent les mêmes. Le drapeau que nous avons
planté en dehors et au dessus de toutes les
opinions politiques est intact. Nous n'avons
pas attendîî jusqu'à ce jour pour professer le
culte de la sainte liberté; pour déclarer la
guerre i tous les genres d'oppression et de men-
songe ; pour proclamer que la cause catholi-
que, telle que nous l'avons toujours défendue,
n'était identifié ài aucun pouvoir, à aucune
cause humaine. Nous aimons à croire que la
persévérance avec laquelle nous.préchions de-
puis dix-huit ans cette souveraine indépen-
dance des intérêts religieux aidera les catholi.
ques français à comprendre et à accepter la
nouvelle phase sociale où nous entrons. Nul
d'entre eux n'a le droit d'abdiquer. Ils des-
cendront donc dans leilrène, avec tous leurs
concitoyens, pour y revendiqIer toutes les li-
bertés politiques et sociales qui seront désor-
mais le patrimoine imprescriptible de la France.
Ils y descendront pourremplir un devoir secré,
un devoir national, un devoir chrétien. Ils y
porteront une confiance illimitée dans les des-
seins unpénétrables de Dieu, un ardent amour
pour la patrie, un impérissable dévouement à
sa gloire et à son bonheur.
(Univers.) eai. DE M4oNTALEs1ianEcRT.

M. larelevêqtuo de Paris a visité ven-
dredi l'Hôtel-Dieu. Il a visité samedi
P'hôpital de la Charité et celui le lBea.ujoi.
Le premier pasteur de la capitale portait
son costume et sa croix archiépiscopale ; il
était accompagné de ses grands-vicairea et
de plusieurs prCtres. Nous l'avons vu
parcourir la& salles et donner aux blessés
sa bénédiction et les consolations 'de sort
ministère. Partout le respectable prélat a
été accueilli par les témoignages de recon-
naissance et do vénération de la population.
parisienne.

-Un meeting composé de plus de 4,000
personles a ou lieu le 17, ?. Manchester,
pour Protester contre toutes relations di-
plomatiques avec Renie. Les ministres so
sont surtout fait remarquer par leur vio-
lence Le révérend Stowell n'a pas craint
de représenter Pie IX comme un tigre ai-
téré de sang et un serpent sifflant de rage.
Osn voit que le fanatisme anglican n'est
pas seulement enraciné dans quelques
vieux pairs de la chambre les lords.

-Nous avons reproduit dernièrement
un article du Mornainig-Post, annonant
que Mur. B3edini venait d'arriver à Lon-
dres, ciargé d'une mission du Saint-Si&e
auprès du gouvernement britannique. La
journal anglais était msal informé. Mgr.
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Beedini, internonce apostolique à Rio plus haute estime des français, pour ses périenee et de patriotisme dans l'adrn,
Janeiro, s'est arrêté, il est vrai, quelques vertus. Aux élections de 1642, M. Du- tration de la république. Dans le
jours an Angleterre ens revenant du Bré- pont indigné de ce que les députés du dé- niers événements il a montré beauec
il; nais iln'aeait aucune espèce de mis- partement de l'Eure votaient en faveur de courage et de présence d'esprit.

sion auprès du cabinet anglais. Ce prélaf, lexécrable ministère Guizot, contesta si- Le général BEDEAu est 46é de 44
qui est 'en ce moment à Paris, se rend à multanément les élections de 4 collèges Pendant les dernières quatorze eflflnlQ
Rlome. électorau: de ce département ; il fut élu s'est distingué dans les camîpagne, de1w

dans chacun de ces collèges et choisit frique. Il est après' Laorieière,
GOUVERNEIENT PROVISOIRE Evreux. M. Dupont a invariablement garnier et liaraquay d'Hilliers com 4

DE LA RNes. voté contre l'administration déshonnête et comme le meilleur officier de la F
Nos lecteurs sont désireux, sans doute, corrompue qui vient de tomber avec le roi et le plus populaire.

de cohnaitre les hommes qui composent ce son protecteur. CAvAru , lenouveau gouveracard'.gouvernement. Ces hommes, appartenant 1\. ArasD LIIAsT n'est que le se- ger, est le frère du fhmeux républicai &
àdes opinions extrêmes, d'un caractère cretaire du gouvernement provisoire ; né- ce nom. Il est igé de 40 ans. Il a ,
respectable, ayant une conviction smnere, anruins son influence s'y fera puissamment les campagnes de l'Arique où il a Mene représentent pas, suivant nous, la ri- sentir. - C'est un écrivain d'un grand mL- la bravoure et Pintrépidité unies aux
ehesse, jinfluence commerciale ou indus- rite ; il a déployé un talent peu commun naissances de l'état militaire.trielle de la France. Ils représentent sans et une énergie indomptable dans la rédac.- M.Ç CrunrEux, ministre <le la jsq.aucun doute, le parti triomphant, unq par- tien du -Iationel. Il s'est montré un di- député de Chinon, était 'in adversaîn f,tie de la garde nationale, plusieurs sous- gne successeur d'Armand Carel.fl y a tou- midable de la dernière administratic nofficiers, une majorité des écoles, des pro- jours cu inimitié entre le gouvernement de il a exposé les vices et les fautes S
propriétaires, une section des boutiquiers Louis-Pilippe et M. Marrast qui a des rière parlementaire a été importate eet quelques jeunes gens des professions h- opiniodis très exaltées. Natif di sud de honorable. Il était un des chefs preki.bérales. la France, ses actes portent le caractere nents de Popposition.

M. DE LAseAnTisE, ministre des MdUres d'un tempérament bouillant accompagné .tao rd
étrangères a dans la république des'lettres d'une grande vivacité d'eprit. Mais il pos- du peuple.oLa ot der des .a
la même célébrité que possède dans les pècle trop de jugement, et des vues trop dapp la chambre n'a s été hies r
sciences, son collègue, ML Arago. Il est profondes pour se livrer aux enivrements
le député de Macon, et ses opinions poli- du succès. I est très propre à modérer quante; quoique votant toujours avec .
tiques ont été abondanmcent énoncées l'impatience deceux qui ont trionmphré avec postion, persorn ne potvait suppe
dans lejournal le Bien Pulic, publié un lid. Il est certain quil sera l'adversaire qu'il adopterait des idées radicales
cette ville, Il est poète> partout, même à fornidable <le toute mesure favorable à la Ictn a que celles qu'il professe mau,-
la tribune. Comme tous les poète, il est famille exilée. .lt ;e cOh nment a il le surprdse
versatile et inconstant ; mais l'élevation de YuuE, avocat, minitrm eetau - il a surpris s ;.
son âme le protège contre les dangers de blie et un des députés de Paris, est agé en u i s a farrblrtepasede ia
laversatilité. Pendant un certain temps, de 60 aus. Il est bâtonnier de l'erdre des roe ul. Ise t se aliutrdre t
M. de Lamartine a occupé daus la chambre avocats. A près une jeunesse passée dans e e u. caracte talentadis
des dépútés-unelm position indécise, maie il- le travail, il s'éleva on 1830 à la place occu- po-s et qun caractre honorable, i(Tk
s'est éventuellement rangédu cûté de l'op- pée par les Dupin, les Manguin et les d 'nrqu'il e a n d
position. Lejour où il anronça qu'il allait îierrver ; et depuis cette épioque il a été .uropean Trmes.)
joindre la gauche, fut aussi triste pour le considéré comme le plus capable' défenseurministère français que celui où le célèbre des accusés politiqus Marie est un i
Burke abandonna dans les communes de hiomnie qui ne voudrait pas aller au delà DE QUEBEC.l'Angleterre, le bane de latrésorerie. De de la constitution de 1791 L sera
ce moment, M. do Lamartine, a pris une GAupon-PÂés, naire do Paris, dlpu- tra n cc
Part active en faveur de la reforme pro- té du Mans, est aussi avocat. C'est un dans la sall des Séances de la Chabrie al,gressive et il ridiculisa le cabiet Gniuot homme sentencieux et solennel, ne pus- semblée, un premier discours sur la zLcpar l'appellation de Milisière des Rcstric- sédant pas la science de son frère, mais QUE cE.srE et sur ZnTnoxe3ui 2n gttal
tiens. Il vota contre lindemnité Prit- d'un cru-actère irréprochable. Par A. 1aosnon, écuyer ave demfre
chard. L'oppàsîtion le regarda comme -LEDRU-loLLîN, ministre de lntérieur. tion au moyen d'une LANT-RNE 3M/G1
une acqumsition importante. It représente Pophiion ultra-radieale ; il QUE.- uer couv rirles rais, i sera ceit g

-M. AtAGo est un des premiers savants a attaqué non-seulenent la politique de pourra se pocurer boyeatatd admies qu,
do la France, et comme orateur, sa répu- Guizot, mais encore celle de M. Theiers et chez tous les libraires de cette ville, et atation est rion moins brillanste. Il est né d'Odilon Barrot. - à la poute de l a salle,en 17S0 ; il est secrétaire perpétuel de Le général Sunctvic est un des géné- Par ordre,l'Académie des Sciences,membre du bu- raux créés par Napoléon sous lequel il a de. Be. 'A. CHARTIEI.,
reau des Longitudes, et lhomme le Plus gagné ses lauriers. En chambre il a tou-
Savant de ce lècle. En politique, _: jours siégé parmi les membres de 'oppo- Québec, 5 avril 1848.
Arago, patriotellen ennemi sition. Personne ne peut trouv-er étrange *N W W U C N DE
juré dus riiléges t du mn e t un dele voir aujourd'hui renpir le poste I
défenseur ardelut des droits du peuple. Il qu'il occupe ; cependant.il est difficile de DE QUEBEC.
vota contre Pindemnité Pritehard et il a comprendre comment un homme façouné L y aura une assemblée aénérale des ue-
toujrurs appuyé les mesures de la gauchc, au d1sputisme impérial puisse être propre l es de 1' Insiitut CEnadEn de Q tbec'm-
quoique ses principes appîartiellient à à devenir l'apôtre du républicanisme. il courant, 7 heures Ps demie pM.1
'rrfr geache. Il est maintenant ni- Quoiqu'il en soit Plhonneur et les princi- foerai! té acte dincorporation pas

r da rie pes de morale de M. de Subervie sont ine la dernière session du parlement proviiti
M. Oasneor, le nouvearu minîstrede Iins- sûreg-arantie de la sincérité de ses prin- pour l'élection des officiers, l'adoption AD5ý

truetion publique (comprenant l'adminis- cinos. de la constitution et pour autres affaires itration des affaires religieuses), né 1801, ^ML GounenAUX, banquier do Paris portantes. L'asiemblée comencera àSGGUDH.$'U.', bn - uie (10Pars réies.est le fils du célèbre conventionnel du second et même du troisième ordre, est lieures Précises.
de ce nonm. Il est le partisan dévoué des seulenent connu par ses opinions libérales Parordre, c RTIER,idées democratiques appartient àP'utréme qui l'ont mis dans sa présente position. Il Serétare-Alchirisii'gauche. Il vota contre l'inîdemnité Prit- a été in des soutiens -du National. Salle de 1'Institut, 5 avril I818.eiard et pour le projet de réforme parle- M. ALrnerr est un mécanicien qui a été --mentairde M. Rén:at. appelé au gouvernement provisoire par Imprimnui e Publié par :aTASILAS Daant,éi uro-r (de l'Eure) le nouveau mesure de politique. D'ailleurs pourquoi INorimeur-Prpriélaire, lo. 2 2"président deputé d'Evreux), jouit de la M. Albert ne fournirait-il pas sa part d'ex- -Lamontagne, Basse-YiRe, Quibe.;


